
REVUE CANADIENNE

La communication du mouvement des éguilles prend son princ ipe
dans les rouages du grand horloge par le moyen de deux verges,
une courte qui est brisée et tourne obliquement, comunique à une
autre beaucoup plus longue qui tourne perpendiculairement jus-
qu'aux éguilles du cadran en bas, par le moyen de 6 roues ou étoi-
les; les fils de la sonnerie d'en bas sont attachés aux bascules des
branches de la sonnerie d'en haut.

Il y a bien cent ans de cela et plus. Aussitôt réparée,
l'horloge redevint populaire. Elle jouit de nouveau du pri-
vilège de sonner l'heure officielle. Quelques Anglais s'en
montraient vexés. Pensez donc:

Il fallait chaque jour, prendre le temps légal
Et régler tous ses pas au cadran clérical !

C'était un sujet de commentaires fort graves. Enfin l'ins-
tinct de la concurrence prit le dessus. On éleva cadran
contre cadran. Sur la rue Notre-Dame, tout proche du
séminaire, était la cathédrale protestante. Les Anglais y
ajustèrent un cadran qui se voyait de loin-mais il ne mar-
quait pas. Qu'importe ! l'honneur du parti était sauf.

La cathédrale en question étant venue à brûler, le sémi-
naire continua de faire remonter les poids de son horloge à
lui, à mesure qu'ils descendaient-et la ville dinait en toute
confiance.

Les personnes qui s'étaient contentées d'un cadran para-
lytique, se remirent à faire les gros yeux à celui de M. de
Belmont, mais la brave horloge ne perdit pas la tête et servit
mieux que jamais ses paroissiens. Ce n'est point une ma-
chine nerveuse. On ne détraque pas certaines organisations
rien qu'en les regardant de travers.

Tout récemment, il a été jugé à propos de refaire la toi-
lette de la digne centenaire, et la voilà fraîche et pimpante
comme aux jours de MM. de Belmont et Montgolfier.

Je ne connais ni Paul La Brosse ni Liéber dont il est fait
mention dans le mémoire ci-dessus, cependant il est certain
que l'industrie de l'horloger n'a pas été lettre morte chez
nous jusqu'à 1818, comme le prétend un journal d'hier.

Le savant Kalm, passant à Montréal en 1749, y vit un
Canadien qui fabriquait d'excellentes horloges et de bonnes
montres, bien que, ajoute-il, il n'eut reçu que peu d'éduca-
tion. Il ne nous dit pas le nom de cet homme. Consultez


